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LIVRE PREMIER.



aux corneilles : car qu’eſt-ce autre choſe beer aux corneilles,
ſinon manquer de la faculté d’exprimer ſes penſées.
Diſons mieux, s’il y a des mouuements en ce nombre, de
moindre & de plus exquiſe importance, elle ne tient peut-eſtre 
ceux-cy, que par le cõtreluſtre de ceux-là : & la perte
d’vn ſeul & des moindres de cette troupe, la feroit clocher.
Mais quoy s’il y a des ſentiments ou des mouuements de
moindre importance, en tout cet amas que ie viens de cotter ;
ſeront-ce ceux qui touchent la partie de l’ame que les
Philoſophes nomment tendre & amoureuſe : qui ſont les
liens de la ſocieté particuliere & publique, les arcs-boutans 
de la charité & de l’equité meſme, que nous rendons
rarement aſſez entiere à noſtre Prochain, ſi quelque tendreſſe 
de bienueillance ou de pitié ne la ſolicite ?

D’autres encore affin de retourner chez nous, n’ont
peu ſouffrir en mon Livre la quantité ramaſſée de ces mots
diminués, qui comme ils auroient grace chacun à part, repreſantent 
de vray quelque ſon fantaſque par leur aſſemblage 
& par leur foule. Mais certainement, puis que toutes 
ſortes de dictions ainſi recueillies en bloc, tomberoient
au meſme inconuenient ; ſi le plaiſant reproche qu’on me
faict en cecy a lieu, il ne faut plus eſcrire de Dictionnaires,
ny aucun Liure de Grammaire : & c’eſt merueille que les
autres Eſcrits de ce genre-là, particulierement ſur les Diminutifs,
comme ie feray voir à cette heure, n’ayent peu
reueiller, iuſques icy, la Sapience critique de ces perſonnes :
& que le mien ſeul leur ayt appris que le bel eſprit n’eſtoit 
pas encore arriué chez eux, quand ils les traictoient
de ſilence par le paſſé. Dauantage ces diſcoureurs ſont plaiſans, 
alors qu’ils veulent que ie fraude mon entrepriſe, de
contredire par preuues actuelles cét attentat qui penſe faire 
accroire à noſtre Langue, qu’elle ne porte point de Diminutifs 
legitimes, faiſans vne farce du parleur & de l’Eſcriuain 
qui les employent, comme de quelques Barbares,
& que ie manque de plus à les eſclaircir eux-meſmes, quelle 
eſt la condition & l’eſtenduë de l’inſtrument principal











[image: ]

[image: ]

Récupérée de « https://fr.wikisource.org/w/index.php?title=Page:Gournay_-_Les_advis_ou_Les_présens_de_la_demoiselle_de_Gournay_(1641).pdf/359&oldid=12315477 »


				
			

			
			

		
		
		  
  	
  		 
 
  		
  				Dernière modification le 27 mars 2022, à 10:06
  		
  		 
 
  	

  
	
			
			
	    Langues

	    
	        

	        

	        Cette page n’est pas disponible dans les autres langues.

	    
	
	[image: Wikisource]



				 La dernière modification de cette page a été faite le 27 mars 2022 à 10:06.
	Le contenu est disponible sous licence CC BY-SA 4.0 sauf mention contraire.



				Politique de confidentialité
	À propos de Wikisource
	Avertissements
	Code de conduite
	Développeurs
	Statistiques
	Déclaration sur les témoins (cookies)
	Conditions d’utilisation
	Version de bureau



			

		
			








